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Cap sur la France
BORDEAUX Marc Minkowski succédera en septembre 2016 à Thierry Fouquet
à la tête de l'Opéra de Bordeaux. Le chef a déjà quèlques idées. Rencontre
RECUEILLI PAR
CATHERINE DARFAY

La succession de Thierry Fou-
quet à la direction de l'Opéra
de Bordeauxa suscité de nom-

breuses candidatures. C'est finale-
ment Marc Minkowski, jusqu'ici à
la tête des Musiciens du LouvreGre-
noble, qui a été nommé en juillet
dernier. Déjà en partie installe à Bor-
deaux quand il n'habite pas sur l'île
de Ré, le chef confie son goût pour
le répertoire francais.

«Sud Ouest ».Qu'est-cequi vous
aattiréàBordeaux ?
Marc Minkowski. La magnificence
de laville, que je n'ai pas reconnue
api es y avoir dirigé « Platée » il y
a quinze ans Je savais déjà à quel
point le Gl and-Théâd e estun bijou,
j'ai découvert l'Auditorium, qui es t
également un merveilleux objet
Pendant les six. mois qiu ont précé-
dé le concours, j'ai assisté à plu-
sieurs concerts et opéras, j'ai trou-
vé que les équipes faisaient preuve
d'une énergie et d'une qualité qui
font un terrain propice pour ima-
giner de grands projets. D'autant
que l'arrivée du TGV va mettre fior
deaux à un niveau de compétitivi-
té artistique avec Lyon qui m'inté-
resse.

Êtrenommé à la tête d'une maison
quiemploieplusde300
personnesetmanieSO millions
d'eurosde budget représente un
changement de braquet par
rapportàvos responsabilités
antérieures...
fe sais : un artiste dirigeant un opé-
ra, ce n'est certes pas courant en
France maîs c'est monnaie cou-
i ante ailleui s.]'ai toutde même ex-
périmenté des du ections d'équipes
en construisant les Musiciens du
Louvre pendant trente ans et en
m'occupant de la semaine Mozart
de Salzbourg. Et mon pareo urs m'a
mis en contact avec les grands di-
recteurs d'opéra comme Jean
Pierre Brossmann, Stéphane Lissner
ou Gérard Mortier. J'ai toujours ob-
servé cette fonction avec intérêt en

Marc Minkowski, ici sur lile Cle Ré. PHOTO RONALD AUSÉA SUDOUEST)

médisant que peut-être, un jour...
Le tout est d'être bien entouré. Je
sais qu'à Bordeauxles services sont
bien tenus.

Avez-vousdéjàdespistes pourvos
prochamessaisons ?
Pour le moment, je suis à l'écoute,
je regarde, j'observe. J'écoute sur-
tout Thierry Fouquet pour que la
transition se passe endouceur.Mon
mandatne commencera véritable-
ment qu'en septembre et certaines
choses de la saison prochaine sont
déjà arrêtées, même si on ne pour-
ra sans doute pas tout faire pour des
raisons budgétaires.Mais.bien sur,
j'ai des envies de répertoire. Au-
jourd'hui, on joue tout partout
mais personne ne fait pour la mu-
sique francaise ce que fait Valery
Gergievau Mariinski pour la musi-
que russe. Pourquoi ne pas rêver
d'une maison qui serait le porte-
drapeau de l'opéra français ? Je
songe aussi que Bordeaux estla pa-
trie d'Hortense Schneider (la diva
d'Offenbach,NDLR)etde composi-

teurs qui ont écnt pour le ballet, la
musique légère, la musique con-
temporaine. ..

De laScala à Vienne, vousdirigez
beaucoup cette saison. Comment
comptez-vousconciliervotre
carrièreet vos nouvelles
responsabilités ?
Je vais bien sûr donner le maxi-
mum de mon temps et de mon
énergie à Bordeaux en abandon-
nant des choses. Je ne m'occuperai
plus, la saison prochaine, de la Mo-
zartwoche de Salzbourg mais je
reste chef des Musiciens du Louvre,
qui fonctionneront davantage avec
des chefs invités ou associés. Et je
garde le festival Ré majeure, parce
que je suis très attaché à l'île de Ré
et que, dans le cadre de la grande ré-
gion, on peut envisager des parte-
nariats.

VousallezaussidirigerPONBA ?
Que les choses soient claires. je ne
suis pas là poui m'autoprogram-
mer et j'ai intégré le fait que l'Opé-

ra avait son directeur musical en la
personne de Paul Daniel et une for-
mation baroque associée, l'ensem-
ble Pygmalion de Raphael Pichon.
Je vais simplement me mettre dans
le lot des chefs invités maîs j e ne re-
noncerai pas à ma qualité d'arnste

Lecontextefinanciercontraint
faisait partiedesattendusdu
poste.Comment comptez-vous
vousen débrouiller ?
En faisant preuve d'imaginanoa Le
serrage de ceinture s'impose à tous
maîs je croîs qu'on peut vaincre la
morosité. La recherche de mécénat
et de fonds pnvés est importante
mais ne suffira pas : un mécène
n'est pas là pour colmater les brè-
ches, il faut aussi que le secteur pu-
blic prenne conscience de ce que
représentent ses institutions musi-
cales. Il faut faire évoluer les sché-
mas, par exemple en j ouant davan-
tage sur les reprises et les
coproductions : je viens de dmger
« Platée » à l'Opéra de Pans, on a dé
passélalOOeetçamarchetoujours !


